
Rencontre avec un Involontaire – épisode 3 
 

Saccage 2024 continue de rencontrer des d’interviewer des involontaires aux JOP 

(Jeux Olympiques et Paralympiques) de Paris 2024. Nous avons réalisé une 

interview de Redouane, involontaire ne résidant pas à Paris. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Un racoon et un crocodile ont trouvé des chaussettes des volontaires des JOP 2024 : quasi le 

seul élément de la tenue fabriqué en France.) 

 



S 2024 : Pourquoi t’inscrire en tant qu’involontaire aux JOP de Paris 2024 ? 

Redouane : Haha, c’est plein de ramifications. Ça fait un bout de temps que ces 

histoires de candidatures sont lancées. C’était d’abord un choix politique, mais 

j’ai maintenant un emploi du temps hyper-contraint pour un engagement 

militant (je suis papa…). Candidater pour ne rien faire, c’était une chose facile 

pour moi. J’avais juste assez de temps disponible pour ça et j’avais envie d’être 

actif sur les JOP de Paris, à mon niveau. 

Les JOP posent des quantités de problèmes, mais le travail gratuit, c’était le truc 

qui me travaillait. J’ai fait beaucoup de boulot, de bénévolat, de volontariat, de 

l’animation… C’est du travail souvent précaire, je me suis retrouvée à me faire 

exploiter : » Si t’acceptes pas ça, c’est que t’as pas la passion du métier ». Je sais 

que c’est possible d’indemniser un engagement (par exemple, c’est le cas chez 

les pompiers volontaires). 

Les JOP, c’est 45 000 bénévoles, avec une communication qui m’outre 

complètement. Cette communication, elle rend désirable le fait de s’exploiter soi-

même. 

Vous imaginez : presque 10 milliards dépensés, mais rien de budgétisé pour 

payer au SMIC les gens (au minimum), ni prendre en charge leur logement ou 

leurs déplacements ? 

Et ça passe crème. 

Alors qu’au final, ça nuit à tout le monde, en venant faire passer le message aux 

employeurs que, pour peu que la communication soit bonne, on peut mal payer 

les gens et dans de bonnes conditions. 

Ça sabote les privés d’emploi dans leurs recherches d’un emploi, et les employés 

dans leurs négociations de meilleurs conditions. C’est un vrai scandale ! 

 

S2024 : Pourquoi tu n’aimes pas les JOP 2024 ? 

Redouane : Les JO en eux-mêmes, ça me laisse de marbre, ça ne m’intéresse pas. 

Mais j’étais dubitatif de voir tous ces milliards d’euros dépensés dans les JO pour 

l’intérêt que ça a. C’est trop pour pas grand-chose. 



 

S2024 : En quoi ça te touche, les JOP ? 

Redouane : J’avais suivi la répression sur les habitants de Rio, lorsqu’il y avait eu 

les JO là-bas. Je suis aussi un militant politique. De plus, je vais être concerné par 

les JO 2030 dans les Alpes, et ça m’intéressait de voir tout ce qu’il y avait moyen 

de faire comme mini-bordelisation sur 2024. 

Et du côté du bénévolat, qui ne se dit même pas : on parle de « volontaires », ça 

me dépasse complètement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Et le dinosaure semble avoir trouvé les chaussures lui). 

 



S2024 : Quelles ont été tes étapes de recrutement ? 

Redouane :  Je ne me souviens plus de tout, ça remonte à un an au moins. Je me 

suis inscrit dans mon coin ; J’ai aussi tenté de motiver des gens autour de moi, 

mais ça n’a pas bien marché. J’ai été recruté sur une petite expérience santé et 

sur plusieurs permis lourds. 

Mais ils n’ont vérifié à aucun moment mes qualifications ! 

De mémoire, les étapes ont été longues, avec des questionnaires qui mettent 

entre 20 et 45 mn à se remplir. Tu sens qu’ils essaient de dégager des profils 

psychologiques. Dans ces questionnaires, il fallait choisir des alternatives entre 

deux situations. J’ai choisi de répondre honnêtement, et c’est passé. 

On a eu une série de formations, via des vidéos, qu’on a été obligé de regarder 

jusqu’à la fin (impossible de mettre avance rapide, j’ai essayé) ; Je les ai mis à 

disposition sur Indymotion.fr 

(https://indymotion.fr/c/saccageur_channel/video-playlists), pour ceux que ça 

intéresse. 

J’ai une formation après-demain à Paris, par exemple, mais le trajet n’est pas pris 

en charge, je ne vais pas y aller. 

 

S2024 : C’est quoi tes missions ? 

Redouane : Ma mission, c’est l’accueil de personnes aux services médicaux, et de 

faire du transport de matériel médical. J’ai reçu mon emploi du temps, c’est des 

journées de 9h à 16h30 environ, des horaires de bureaux assez classiques, rien 

d’extravagant. Mon titre c’est « Equiper de services médicaux », je suis à la fois 

sur les Jeux Olympiques et sur les Paralympiques. 

 

S2024 : Et l’uniforme ? 

Redouane: Je vais aller le chercher, et je le laisserai à qui en voudra. Au pire, j’en 

ferai des pansements pour des brebis, et je garderai les pantalons pour les garder 

dans les genêts. 

https://indymotion.fr/c/saccageur_channel/video-playlists


S 2024 :  Qu’est-ce que tu vas faire ? 

Redouane: Pour moi, ça s’arrête la semaine prochaine, je ne vais pas aller à la 

formation et je vais pas aller aux JO. J’ai des tas de choses plus intéressantes à 

faire. 

 

S2024 : Et si c’était à refaire ? 

Redouane : Je ne sais pas, j’aimerai bien avoir le temps d’y aller en vrai et de 

mettre un peu le bazar. Peut-être que je le referai. 

Ou bien faire vraiment le boulot, mais en me faisant assister d’un syndicat pour 

faire reconnaître officiellement ce « volontariat » comme du travail dissimulé. 

Par contre, ce qui serait chouette, pour la prochaine fois, c’est qu’on trouve un 

moyen de se mettre en contact, entre involontaires, en confiance. 

 

 

Racoon vainqueur ! 


